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sant avec vous de la victoire remportée. Les liens qui breux qu'o eût dit une neige volant sur toutes les
unissent la France et les Etats-Unis sont singulière- tètes.

ment étroits. Je ne sais pas avec quelle autre cama- Foch s'avança jusqu'en face de. Kléber et d'un
raderie nous aurions pu combattre avec plus de joie grand geste salua de son épée. Alors nos musiques
et d'enthousiasme. Ce me sera journellement un plai- et nos régiments remplirent en cadence le vaste carré
sir que d'entrer en consultation avec lés hommes d'Ftat de leurs chants de gloire et de leurs profonds aligne-
de la France et de ses Alliés pour l'étude des mesures ments. Dans le cadre de pierres roses, dans l'atmos-
par lesquelles nous pourrons assurer la permanence de phère ouatée de brume, les uniformes bleu horizon
ces heureuses -reations d'amitié et de coopération, avaient une singulière douceur. Les six drapeaux
et garantir à l'humanité en général cette sécurité et des six régiments présents, drapeaux fanés et troués
cette liberté de vie qui ne peuvent être obtenues que dans les rudes et très récents combats, se placèrent
par l'association et la collaboration constante de vrais devant la statue de Kléber à laquelle le martchal
amis. faisait face. Quelqu'un apporta alors à Foch un

Je vous salue, Monsieur le Président, non seule- sabre qu'on tira d'une enveloppe de soie verte. C'était
ment avec un profond respect personnel, mais égale-- le propre sabre de Kléber que la ville de Strasbourg
ment comme le représentant du grand peuple fran- lui avait jadis offert, arme magnifique à la poignée

çais, et j'1ai l'honneur de vous apporter les salutations d'or ciselée, à la lame damasquinée, au fourreau courbé

d'un autre grand peuple auquel les destinées de la enrichi de gemmes précieuses. Ce sabre historique

France sont d'un intérêt sincère et éternel. était resté par héritages successifs dans une famille

Je lève mon verre à la santé du Président de la alsacienne qui l'offrait au vainqueur des Allemands.

République et de Mme Poincaré, et à la prospérité Foch, m'a-t-on dit, err fera hommage à son tour au

de la France. musée de Strasbourg. Il passa le baudrier de velours

rouge sur son épaule droite, assujettit l'arme à sa

main gauche et commánda: "Garde à vous!" Les

tambours et les clairons retentirent, puis ce fut un
ordre bref et la sonnerie: "Au drapeaul" Le maré-

Fuch à Strasibourg chal Foch tira du fourreau le sabre de Kléber et salua
les drapeaux victorieux. L a foule, qui avait tout

compris, vibra tout entière. Six musiques jouèrent
M. Eugène Tardieu raconte ainsi dans l'Echo de ensemble la Marseillaise, et ce fut vraiment l'apo-

Paris deux moments particulièrement solennels de la théose, J'élan passionné des coeurs, l'élévation des
vsite de Focb à Strasbourg. Ames, la communion française dans un formidable

hourra qui dura cinq minutes.
A LA STATUE DE KIEBER

Le temps qui, ces jours derniers, était très froid,
avait changé. Tout était baigné dans une sorte de Ja copgél aéhle asienm

poussière d'eau impalpable, mais dont les nappes bes uqedn ecou el ahdae ùi
transparentes enveloppaient les maisons et mettaientavivolaleprretemcerDu.L fue

les êtres et les choses dans une atmosphère de rêve. cnasatlssniet eiiu ecliqiahv

La foule, très dense, étáit rmaintenue au pied des l éat uBce trmn 'laeàs ri,

façades et dans les rues adjacentes par un cordon de pti.El episi-e atsese acael,.

troupes. Derrière- Kléber, -e grands mats suppor- L hptetu nirrçtl aéhlaoti
taient des oriflanmmes 'et des drapeauix aux couleursetlcoditàunmgfqepr-iupaéauid
fr'ançaises; des guirlandes de feuillage les unissaient, dsmrhsd 'ue luiée nor edaeu

formant comme un arc de triomphe. Le vaste carré façi.Ls rèe uetdtsprtosofcat
était vide, toutes les fenêtres étaient ouvertes, tous rvtsd hpsdo 'n ihsemreles.
les balcons étaient garnis d'une foule de spectateurs, U hrlcate lsbax-hnsd altri-

quand une lointaine clanmeur de vivats annonça l'arrivéecahlqe Fotrséus'bmunitntds.

du grand vainqueur; un fremissement agita la foule.lprèe
des trottoirs, des fenêtres et des toitures. Précédé Qun nosrdceîmsltmndriè..

d'un peloton de cavaliers magnifiques, Foch arriva l aéhl agad e uq upral a ol,.
en capote bleue sur un cheval noir, sans aucune déco-quesictrspuenonancniueàl ore
r4tion. Derrière lui s'avançaient les généraux dedelFrneacuncetsipsonéuefrvr,
Castelnu, Idirschauer, Vandenberg. Un formidableprfnequ lactéaetotnièesme.

cri les accueillit. A toutes les fenêtres, comme au-crevrslcilafochéenetfaçie.È u<

desusde a oue, esmoc ss'gitretsi o covntenaisate e pentet religieu ecluiqiahv
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